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1 La porte nord de la basse-cour du château d’Harcourt, déjà connue en 1451 sous le nom
de porte Piquet, était composée de deux tours de flanquement encadrées de courtines
(F et G) contre lesquelles étaient adossés deux grands édifices.  Le passage entre ces
bâtiments était placé dans l’axe d’un pont dormant dont subsistent de puissantes piles.
Les  tours,  courtines  et  piles  de  pont  font  l’objet  d’un  projet  de  restauration  et  de
consolidation, accompagné de la mise en place d’une passerelle métallique en lieu et
place de l’ancien pont. Suite aux fouilles du CHAM (1989-1990) et au diagnostic de la
MADE  (2013),  la  fouille  (juillet 2014-mars 2015)  s’est  appliquée  à  la  mise  au  jour
raisonnée et à l’étude détaillée des vestiges maçonnés directement concernés par le
projet.
 
Tours, édifices et courtines de la porte Piquet
2 La chronologie des vestiges de la basse-cour, autour de la porte Piquet, se déroule en
quelques grandes phases :
3 Le plus ancien état correspond à une section de palissade de poteaux de bois jointifs,
parallèle à la courtine G (légèrement décalée vers le nord et le fossé de la basse-cour).
Ces vestiges fossoyés pourraient remonter à l’époque ducale et à un état primitif de
l’enceinte de la basse-cour. Cette palissade fut probablement démantelée pour laisser
place à la courtine maçonnée.
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Fig. 1 – Vestiges de la palissade antérieure au premier état maçonné de la courtine G
Cliché : G. Deshayes (Made).
4 La première grande phase de travaux monumentaux rassemble de multiples vestiges de
maçonneries  liées  par  un  même  type  de  mortier  jaune :  deux  « petites »  tours  de
flanquement  semi-circulaires,  un  « large »  passage  entre  deux  grands  bâtiments
adossés à deux épaisses courtines, une tour circulaire inédite située à l’angle et à la
rencontre des fossés des haute et basse cours, conservant les vestiges d’une cave et du
contrecœur d’une cheminée,  composé d’épaisses tuiles plates chevillées.  Ce premier
état maçonné pourrait dater du dernier quart du XIIe ou de la première moitié du XIIIe s.
(travaux de Robert II d’Harcourt ?). Une partie des élévations conserve les traces d’un
violent incendie.
5 La  seconde  grande  phase  s’applique  à la  reconstruction  des  édifices  et  des  murs
précédents, en modifiant leurs dimensions et leurs proportions. Elle se caractérise par
des maçonneries liées par un mortier rose-orange. La porte Piquet comporte toujours
deux bâtiments et deux épaisses courtines mais son passage est réduit en largeur, ses
tours  rebâties  sur  un modèle  circulaire  et  nettement  plus  imposant.  Les  fossés  des
haute et basse-cours se trouvent séparés par un large talus abrupt (vestiges maçonnés).
La tour inédite, ruinée, est recouverte d’un même glacis parementé et taluté que la
contrescarpe du fossé de la haute-cour. Le passage de la nouvelle porte présente un sol
de craie damée dont le tassement et les ornières furent recouverts d’un vaste niveau de
scories. Le rez-de-chaussée du grand bâtiment trapézoïdal adossé à la courtine G est
agrémenté d’une large cheminée dont le contrecœur et la sole, encadrée de pierres de
taille, sont composés de petites tuiles plates à crochet. Ce second état maçonné pourrait
dater de la fin du XIIIe ou du courant du XIVe s.
6 Les XVIe et XVIIe s. se caractérisent par divers travaux d’aménagement et de démolition.
Un emmarchement est mis en place au pied de l’archère nord de la tour est, sans doute
adapté à l’évolution des armes à feu. Le passage reçoit la pose d’un pavement de silex
taillés et se trouve ensuite réduit par la mise en place d’un mur épais entre les deux
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tours, avant d’être définitivement condamné. Après le milieu du XVIIe s., les bâtiments
de la porte Piquet sont démolis, leurs décombres et débris étalés et nivelés, fossilisant
toute la  stratigraphie de leurs niveaux d’occupation.  Selon toute vraisemblance,  les
travaux peuvent être attribués à Françoise de Brancas, entre 1694 et 1704.
 
Piles de pont de la porte Piquet
7 Les  matériaux,  appareillages  et  mortiers  des  piles  de  pont  reflètent  un phasage  de
constructions complexe :
le plus ancien vestige est l’imposante pile de contrescarpe, ou pile nord du pont, composée
d’épaisses maçonneries appuyées de contreforts, parementées de silex et chaînées de pierres
de taille, caractérisée par un caisson comblé de remblais compactés à l’issue du chantier de
construction (même vestiges dans la partie supérieure de la pile d’escarpe, probablement
contemporaine).
la pile « centrale » mise au jour était initialement une pile d’escarpe, ou pile sud, dont les
vestiges  parementés  et  appuyés  de  contreforts  faisaient  face  à  ceux  de  la  pile  nord.
L’escarpe,  au  pied  des  tours,  était  alors  nettement  moins  abrupte.  Cette  première  pile
d’escarpe est érigée en même temps et en lien direct avec un mur de soutènement implanté
en travers du fond du fossé. Comme cette pile, ce mur taluté est bâti à l’aide de pierres
calcaires remployées, pour partie moulurées, probablement issues d’un édifice prestigieux
attribuable à la seconde moitié du XIIIe ou à la première moitié du XIVe s. (chapelle ?). Associé
à ces remplois (sur site ?), le maintien de ce mur soigné à l’aide d’une ossature charpentée
(« mur armé ») oriente vers l’hypothèse de la construction d’un ouvrage de qualité en un
temps limité et avec des matériaux déjà sur place, indice plausible d’un projet réalisé en
période de conflit  (travaux de la seconde moitié du XIVe s. ?).  La construction du mur de
soutènement  inclut  une  porte  qui  débouchait  vraisemblablement  sur  une  construction
souterraine, hors emprise.
la dernière phase de grands travaux correspond à l’accentuation de l’escarpe du fossé au
pied de la porte Piquet et en arrière de la première pile d’escarpe, transformant celle-ci en
pile centrale, dont le parement sud est alors greffé, avec ses contreforts, sur les vestiges déjà
existants. Une reprise en sous-œuvre permit de créer une nouvelle pile d’escarpe sous les
vestiges du caisson sud du pont. Ces nouvelles maçonneries affichent un même parement
soigné de pierres de taille calcaires signées de marques de calibrage en chiffres romains
(numérotation liée à la hauteur des pierres), que quelques exemples régionaux pourraient
situer au XIVe ou XVe s.
8 Le mobilier céramique de la stratigraphie du caisson de la pile nord et des niveaux
postérieurs (recharges de voiries, occupation, remblais) oriente vers une construction
au XIVe s., une occupation du XIVe au XVIe s., une occupation en lieu et place du pont au
XVIe s.,  enfin la création d’une vaste motte à l’emplacement de la sortie du pont au
XVIe s.  (plausible  terrasse  d’artillerie  interprétée  jusqu’ici  comme  une  barbacane
médiévale).  Ces  siècles  virent  également plusieurs  campagnes  de  travaux  de
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Fig. 2 – Vestiges des tours et du passage de la porte Piquet
Cliché : G. Deshayes (Made).
 
Fig. 3 – Vestiges de la pile centrale et de la pile de contrescarpe du pont de la porte Piquet
Cliché : G. Deshayes (Made).
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